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Inventaire

11. Inventaire des amphibiens (Amphibia)
et des écrevisses (Crustacea, Decapoda)

Vincent SONNAY

Résumé

Sept espèces d'amphibiens et une d'écrevisse sont actuellement recensées au sein du périmètre de

réflexion du projet de parc naturel périurbain du Jorat. Leur occurrence au sein de ce périmètre
de même que les enjeux liés à l'introduction d'une telle zone protégée pour la conservation de ces

espèces sont discutés.

Introduction

La nature globalement humide des bois du Jorat fait de ce massif un habitat d'intérêt pour
les amphibiens dont la présence dans les forêts joratoises a été étudiée de longue date. Au
XVIIIe siècle déjà, le comte Grégoire Razoumovsky (Razoumovsky 1789) relevait la présence
de 10 espèces dans son « Histoire naturelle du Jorat et de ses environs ». Plus récemment,
les travaux d'inventaire conduits dans un périmètre plus strictement circonscrit à celui de

réflexion du projet de parc naturel périurbain par Casnabet (2016) (Haut Jorat) et Sonnay
(2012) (Jorat lausannois) ont établi une richesse spécifique inférieure de 3 unités (disparition
de la rainette verte (Hyla arborea), du triton crêté (Triturus cristatus) et du crapaud calamité

(.Epidalea calamita)). Les sept espèces restantes, toutes étroitement liées aux milieux forestiers

sont (par ordre d'occurrence décroissante) ; la grenouille rousse (Rana temporaria), le crapaud

commun (Bufo bufo), le triton alpestre (Ichthyosaura alpestris), le triton palmé (Lissotriton hel-

veticus), la salamandre tachetée (Salamandra salamandra), le sonneur à ventre jaune (Bombina

variegata) et la grenouille verte (Pelophylax agg.). Les connaissances relatives à la faune astacolo-

gique du Jorat sont bien plus réduites et reposent essentiellement sur l'activité des garde-pêches

(Clot & Pellet 2011). À ce jour, seule l'écrevisse à pattes blanches (Austropotamobiuspallipes)
est connue du Jorat où sa présence n'est attestée que dans quelques cours d'eau, qui plus est de

manière très localisée.

Du point de vue de la systématique, les amphibiens et les écrevisses sont deux taxons bien
distincts qui sont donc rarement traités conjointement. Ces deux groupes d'espèces partagent
cependant une étroite dépendance aux milieux aquatiques et humides. Leur capacité de dispersion

et de déplacement limitée, ajoutée à une sensibilité extrême aux perturbations environnementales

en font des bioindicateurs reconnus dans ce type de milieux.

Méthodologie

En se concentrant essentiellement sur les plans d'eau permanents, les travaux d'inventaires
des amphibiens récents (Casnabet 2016, Sonnay 2012), ont quelque peu négligé l'habitat
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de reproduction primaire de la salamandre tachetée - à savoir les petits cours d'eau - de même

que celui du sonneur à ventre jaune qui affectionne particulièrement les petites dépressions

temporairement en eau (Meyer et al. 2009). C'est la raison pour laquelle le présent inventaire
s'est focalisé sur ces deux espèces. Celui-ci a en outre été étendu à l'écrevisse à pattes blanches

puisque celle-ci fréquente potentiellement le même type de cours d'eau que la salamandre

tachetée et que sa distribution à travers le Jorat pouvait également être considérée comme
lacunaire.

Cet inventaire a été conduit durant la journée du 17 juin ainsi qu'une partie de la nuit du
17 au 18 juin 2017, période de l'année à laquelle les larves de salamandres sont facilement
détectables et durant laquelle le sonneur à ventre jaune et l'écrevisse à pattes blanches ont
leur maximum d'activité. A cette occasion, une dizaine de naturalistes ont remonté les cours
d'eau joratois à la recherche d'écrevisses et de larves de salamandre. Les environs immédiats

(rayon d'environ 1 km) des stations connues de sonneurs à ventre jaune, de même que les

sites potentiels (chantiers forestiers, peuplement clairiérés, etc. ; gardes forestiers corn, pers.)

ont également été prospectés spécifiquement à la recherche de cette espèce. La journée était

principalement dédiée au repérage des secteurs favorables qui ont été inspectés une nouvelle
fois à la lampe torche la nuit venue. A noter que certains plans d'eau situés à proximité directe
des zones visitées ont également fait l'objet d'un inventaire opportuniste.

Résultats et discussion

Ces prospections se sont déroulées par des conditions météorologiques favorables (temps

sec et ensoleillé, température douce, pas de vent, eau claire). Au total, 18 km de cours
d'eau ont été prospectés à la recherche d'écrevisses et de larves de salamandres. Les sept
secteurs d'observations connus du sonneur à ventre jaune ont été visités, de même qu'une

quinzaine de sites susceptibles d'héberger cette espèce. Aucune observation de salamandre

(larve ou adulte) n'a été réalisée. Quatre individus d'écrevisse à pattes blanches ont été

recensés (tableau 11). Ceux-ci appartiennent tous à une même population qui constituait
la seule occurrence de cette espèce préalablement connue au sein du périmètre d'investigation.

Quatre observations de sonneurs à ventre jaune se rattachant à deux populations
distinctes, toutes deux précédemment documentées, ont été faites. Enfin, trois autres espèces

d'amphibiens ont également été observées à cette occasion ; le crapaud commun (4
occurrences), la grenouille rousse (32 occurrences) et le triton alpestre (6 occurrences) (figure 4

et tableau 11).
L'absence d'observation de la salamandre tachetée est surprenante. Elle s'explique en partie

par l'omniprésence de la truite fario (Salmo trutta fario), prédateur naturel des larves de

salamandre, dans les cours d'eau joratois. En effet, plusieurs dizaines de truites ont été observées, y
compris dans de petits ruisseaux à près de 900 m d'altitude. Il est vraisemblable que la présence
de ces truites soit, en partie, le fruit de la réalisation du plan cantonal d'alevinage concernant
cette espèce.

Dans ces conditions, il semble que la salamandre privilégie les plans d'eau caractérisés par
une alimentation permanente garantissant une oxygénation suffisante pour déposer ses larves

(Sonnay 2012). Au demeurant, la rareté des mentions de cette espèce dans le Jorat témoigne
d'une présence toujours d'actualité mais en faible densité.
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À l'exception de la population précédemment connue sur la Mèbre, l'écrevisse à pattes
blanches est vraisemblablement absente des autres cours d'eau au sein du périmètre
d'investigation. Si la qualité physico-chimique et la structure des berges de ces cours d'eau sont
favorables, il semble que leur situation altitudinale et les pentes qui les caractérisent sont en

revanche incompatibles avec la présence de l'espèce.

Le sonneur à ventre jaune est une espèce aux mœurs discrètes. Cela explique probablement

pourquoi il n'a été retrouvé que sur deux des sites où l'espèce avait déjà été documentée. La

fraîcheur du massif joratois pourrait être un facteur limitant la distribution de cette espèce plus

thermophile que d'autres amphibiens forestiers. La rareté des habitats favorables (petits plans
d'eau temporaires, ornières en eau) réduit fortement les chances de colonisation de nouveaux
territoires par l'espèce. Les exigences écologiques des trois autres espèces d'amphibiens observées

- crapaud commun, grenouille rousse et triton alpestre - sont moindres ce qui explique
leur caractère beaucoup plus ubiquiste dans le Jorat. Enfin, même s'ils n'ont pas été observés au

cours des présentes prospections, on peut légitiment penser que la grenouille verte et le triton
palmé sont toujours présents dans le massif joratois étant donné la stabilité des milieux qui les

hébergent. La présence de ces espèces demeure toutefois limitée aux plans d'eau les plus frais

et les mieux oxygénés.
Le périmètre de réflexion du projet de parc naturel périurbain abrite donc sept espèces

d'amphibiens dont quatre (le crapaud commun, le sonneur à ventre jaune, le triton palmé et
la salamandre tachetée) sont inscrites sur la liste rouge des espèces menacées, de même que
l'une des trois espèces d'écrevisses indigènes (l'écrevisse à pattes blanches), considérée comme
très menacée (Cordillot & Klaus 2011). À ce jour, l'absence d'écrevisses exotiques qui
constituent une menace pour les espèces indigènes est remarquable. Par ses caractéristiques

écologiques et la stabilité temporelle de celles-ci, le Jorat constitue donc un réservoir pour ces

espèces, une fonction qui pourrait être renforcée par l'introduction d'un parc naturel périurbain.

L'augmentation de la naturalité au niveau de la composition et de la structure des

peuplements, l'accroissement du volume de bois mort au sol et la réduction du morcellement et

des dérangements attendus en cas de concrétisation de ce projet seraient hautement favorables

aux amphibiens. Concernant l'écrevisse à pattes blanches, et même si la population joratoise
de cette espèce n'est pas comprise dans le périmètre du parc, celui-ci participera à protéger les

sources dont cette espèce dépend et sensibilisera le public quant à la fragilité de ces milieux.

Tableau 11. Espèces observées lorsdesjournéesdela biodiversité dans le Jorat. LR: catégories selon la Liste rouge.

Classe/Ordre Nom latin Nom français LR

Malacostraca Austropotamobius pallipes Ecrevisse à pattes blanches 2

Amphibia Bombina variegata Sonneur à ventre jaune EN

Amphibia Bufo bufo Crapaud commun VU

Amphibia Ichthyosaura alpestris Triton alpestre LC

Amphibia Rana tempororia Grenouille rousse LC
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Données faunistiques disponibles avant 2017

O Ecrevisse à pattes blanches

a Salamandre tachetée

Sonneur à ventre jaune

Observations faunistiques Journées biodiversité 2017

• Ecrevisse à pattes blanches
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Figure 4. Carte confrontant le résultat des prospections conduites à l'occasion des journées de la biodiversité 2017

aux connaissances préalablement existantes relativement à l'occurrence des trois espèces cibles qu'étaient la

salamandre tachetée, le sonneur à ventre jaune et l'écrevisse à pattes blanches.
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